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Le Canada, dans son Conmierce, a encore quelque chose

de .turticulier et différent des autres Colonies ; la navigation

n'y eut point libre toute l'année, îi cause du froid ; le temps

pendant lequel les navires y séjournent est une espèce de

foire, où chacun tait ses ventes et ses achapts.

Dès que les navires sont partis, à la fin d'Octobre, les

Marchandises augmentent de prix, purceque ceuxqui lèsent

achetées des Marchands forains pour les revendre, doivent

naturellement y gagner ; ce gain est plus ou moins fort

suivant les circonstances de lu guerre, ou du plus ou du

moins de consommation, et <le la nature du payement.

Les circonstances fâcheuses dans leàcjuelles s*est trouvé

le Canada par les suites de la plus longue guerre, faisoient

hausser chaque jour le prix des Marchandises: l'Ëau-de-

ie s'est vendue jusqu'à 200 Ivs. la veltc, cequi fait 25 Ivs.
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Le Lard salé, qui valoit originairement, c'est à dire, avant

1755, quinze sols la livre, a valu dans la suite jusqu'à six

francs. Un Chapeau de laine, des plus communs, qui vaut

quarante sols en France, sVst vendu quarante et cinquante

francs, et les autres Marchandises en proportion. " '
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Les pertes continuelles augmentoient la rareté chaque

jour, et le décri des espèces a achevé la ruine.
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